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Sept cents femmes venues des quatre coins du Québec se préparent à jouer leur
rôle de « Femmes d'action » !
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Monique Ferrer du comité du programme
d'étude et d'action participait, en avril der-
nier, à un séminaire intitulé "Créons un
nouveau mond'elles de société" organisé par
Relais-Femmes sur les femmes et la pauvreté.

Jacqueline Nadeau-Martin et Michelle Hou-
le-Ouellet rencontraient en avril dernierSheila
Finestone, Secrétaire d'État pour la promo-
tion de la femme. But; faire connaître notre
organisme et ses dossiers et faire part de nos
préoccupations quant à la définition du ter-
me «groupe d'intérêt» et les enjeux concer-
nant le financement.

Jacqueline Nadeau-Martïn, Marie-PauleGo-
din et Huguette Marcoux rencontraient, en
mai dernier, la ministre à la condition fémi-
nine du Québec, Violette Trépanier. Dos-
siers abordés: priorité d'action de l'AFEAS,
équité en emploi, perception des pensions
alimentaires, sages femmes, violence conju-
gale et la santé des femmes (cancer du sein).
Malheureusement, la ministre nous infor-
mait qu'à date aucune étude n'a étéentrepri-
se par le gouvernement pour donner suite à
notre demande de crédit d'impôt pour les
parents qui gardent leurs enfants à la maison
(priorité d'action).

Voici les cinq (5) questions du concours de la revue Femmes d'ici.
Rappelons que cinq (5) gagnantes seront choisies au hasard. En
guise de prix, un livre sera remis à chacune. Les règles sont
simples : répondre correctement aux cinq (5) questions et poster
vos réponses avant la fin du mois de parution du présent numéro.

Questions
1. Quellessontlestrois régions AFEASqui ont réussi, en 93-94,

à augmenter leur membership?

2. Où avait lieu le congrès provincial del'AFEASetquel était le
thème?

Combien de femmes ont adhéré à la carte affinité Visa-
Desjardins/AFEAS durant le congrès provincial?

Nommez deux résolutions qui ont été adoptées par les
déléguées durant le congrès provincial?

Quelle AFEAS locale agagné le prix Azilda-Marchancl dans la
carégorie «action communautaire» et quel était le titre de leur
action?

3.

4.

5.

Gagnantes d u concours de jui n
Félicitations à nos cinq (5) gagnantes du numéro de juin. II s'agit

de Mesdames Micheline Faucher (AFEAS locale Pont-Rouge, ré-
gion de Québec), Thérèse Brochu (AFEAS locale Disraeli, région
Estrie), Thérèse Bond (AFEAS locale Pike River, région Richelieu-
Yamaska), Rita Poulin (AFEASlocale Tringjonction, région Québec)
etMarthe-Angèle Lepage (AFEAS locale Sainte-Anne-des~Monts,
région Bas St-Laurent Caspésie.).

Adresser vos réponses à Concours Femmes d'ici, 5999 rue de Marseille,
Montréal (Québec) H1N 1K6.

Suite au jugement concernant les pensions
alimentaires (cas Suzanne Thibodeau), Mi-
chelle Houle-Ouellet participait, au nom de
l'AFEAS, à une conférence téléphonique
convoquée par le gouvernement fédéral. On
nous faisait part des intentions du gouverne-
ment dans ce dossier. Mme Houle-Ouellet
assistait également à une table de discussion
concernant l'impact de ce jugement.

Jacqueline Nadeau-Martin participait, en mai
dernier, au symposium «Travail famille - la
famille et l'économie: l'équation des années
90» marraine par la Direction générale con-
dition féminine de l'Ontario dans le cadre de
l'année internationale de la famille.

Concours

L'éducation, l'action sociale, le Prix AziIda-Marchand, quelle
aventure exaltante nous offre l'Association féminine d'éduca-

tion et d'action sociale!

Unité - Travail - Chanté - Solidarité:
Le Prix Azilda-Marchand répond aux quatre volets leitmotiv de

notre devise.

Comité provincial du Prix Azilda-Marchand
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«Mission impossible»? Les personna-
gesde l'émission avaientpour mandat
de réaliser des missions avec, bien sou-
vent, des moyenstrèsordinaires. L'équi-
pe réalisait cette aventure avec beau-
coupderespectmutuel. Lesparentset
lesjeunesécoutaientattentivementce
suspense qui, chaque semaine, leste-
naiten haleine!

Nousaussiàl'AFEASavonsun man-
dat, soitcelui de réaliser notre mission
en invitantdesfemmesde notre milieu
àsejoindreànousetce, enutilisantdes
outils comme le télémarketing, lepor-
te-à-porte, les sessions de formation,
les contacts personnels, les services-l-,
etc. Amener des compagnes de tout
âge à devenir membre d'un mouve-
mentde22 OOOfemmesquiagitdans
le domaine de la condition féminine
depuisplusde25ansetquiestreconnu
par les gouvernements, les associations,
les médias etl'Église, c'est ouvrir leurs
horizons.

Faire partie d'un organisme comme
l'AFEAS, c'est être solidaire des fem-
mes, être capable défaire sa place dans
la société, être aux postes décisionnels
dans différentes sphères de la société
pour que celle-ci devienne meilleure
et égalitaire. Faire la promotion de
notre association, c'est être fière d'y
être partie prenante et solidaire des
décisions de la base lors des congrès.
Toutes les fois que l'AFEAS est men-
tionnée dans une conversation, vous
êtes sûres et certaines qu'il y aura quel-
qu'un qui en fera l'hommage.

S'impliquer dans la promotion de
notre AFEAS, c'est possible! Bravo à
trois régions qui ont réussi, en 93-94, à
augmenter leur nombre de membres:
Montréal-Laurentides-Outaouais(408
membres), Saguenay LacSt-Jean-Chi-
bougamau-Chapais(4 538 membres)
et Bas St-Laurent-Gaspésie (2 227
membres). Elles onttravaillé avec leurs
capacités et les moyens disponibles
chez elles. Le coeur y était pour faire
vivre aux femmes une expérience en-
richissante. Chacune a puisé l'énergie
nécessaire pourfaire connaître l'AFEAS.
Où que nous soyons, c'est possible, à
condition d'y mettre de l'énergie, du
coeur et de l'ingéniosité pour offrir le
meilleur produit.

Augmenter notre membership, c'est
une mission possible à condition que
chacune d'entre nous prenne le temps
d'une rencontre avec unefemme pour
promouvoir notre passion. Ne pas lais-
ser tout le boulot à la responsable de
promotion; elle nous offre des outils,
mais c'est à chacune d'entre nous de
prendre le travail et d'en vanter les
bienfaits. Pourquoi se dire "elle n'aime-
ra pas ça" avant de lui proposer? Ne
jugez pas pour elle. Offrez un produit
de qualité pour lu i permettre d'ouvrir
ses horizons de femme etd'utiliser son
potentiel.

Le respect de chacune, la valorisa-
tion de notre AFEAS sont de bons
moyens pour promouvoir l'adhésion
de nouvelles femmes pour ainsi aug-
menter notre membership et devenir
une association forte etfière! Retrous-
sons nos manches pour 94-95! .
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La récente f in de non-recevoir du
papeJean-Paul 11 en regard de l'ordina-
tion sacerdotale desfemmes au sein de
l'Église catholique estvenue rappeler, il
y a quelques mois, que la lutte pour
l'égalité entre les sexes est encore loin
d'être terminée, même ici au Canada..

Il estvrai, cependant, que les choses
s'améliorent. Ainsi, Statistiques Cana-
da a récemment rapporté qu'entre
1991 et 1992, le revenu des femmes
avait progressé plus rapidement que
celui des hommes. Toujours pendant
la même période, les femmes repré-
sentaient 52% de la population estu-
diantine fréquentant les collèges et les
universitésdu pays, comparativement
à 39% vingt ans plus tôt.

Maistoute médaille a son revers...

... La preuve, c'est que les femmes
qui travaillaientàtemps plein en 1992,
recevaientun salaire n'équivalantqu'à
72% de celui de leurs homologues
masculins.

... La preuve, c'estque le Canada,
qui arrive en tête du classement pour sa
qualitédevie, n'estplusque neuvième
lorsque l'écartentre les sexes estprisen
considération.

... La preuve, c'estqu'une majorité
de femmes (71%) ayant poursuivi leurs

études et obtenu leur diplôme dans le
cad re d u Program me d'accès à l'égal ité
de la fonction publ ique du Québec
n'ont pas vu leur statut et leur salaire
changer pour autant par la suite. Et
pourtant, dans bien des cas, elles exé-
cutent désormais des tâches reliées à
leur nouvel le formation.

... La preuve enfin, c'est que la Con-
férence des évêques catholiques du

rsi
Le lis blancestadopté officiellement

comme emblème floral du Québec en
1963 par le gouvernement libéral du
temps. Ce choix légitime en quelque
sorte l'autorisation accordée, dans une
lettre du 12 novembre 1955, à l'Avia-
tion royale canadienne d'utiliser le l is
blanccommesymbolequébécois. Dès
lors, cette f leur figure sur les brochures
touristiques com me en font foi les dé-
bats parlementaires de l'époque.

Peut-être aussi, lafleurdelisfait-elle
référence auxarmoiries apportées par
les premiers colonisateurs français et
aux blasons des rois de France sur les-
quels ellefigure.

Mais ce choix a été contesté par les
botanistes depuis le tout début. Le lis
blanc (Li l iumcandidum) est une plante
qui pousse dans le sud de l'Europe et le
nord de l 'Afrique. Il ne supporte pas le
climat québécois affirment de nom-
breuxscientifiques. Les l is indigènes du
Québec sont des espèces à fleurs jau-
nes ou orangées très différentes du lis
blanc.

Canada a endossé le Saint-Père lorsque
ce dernier a refusé la prêtrise aux fem-
mes en arguant que le Christ n'avait
choisi que des hommes pour repren-
dre ses enseignements...

Non, j'ai bien l'impression que nous
ne sommes pas encore sorties de
l'auberge.

Hélène Lapointe

L'emblème floral d'une province
canadienne doit naturellement croître
sur son territoire ce qui n'est pas le cas
pourlafleurchoisie.

Etque devient le drapeau du Qué-
bec si le lis blanc est remplacé? Il n'y
aurait aucun changement car la fleur
qui y figure est un iris et non un lis : c'est
l'iris versicolore justement proposé pour
remplacer le lis blanc. C'est une plante
indigène ornementale àfloraisonpri n-
tanièrequ'on retrouve partoutau Qué-
bec, même jusqu'à la baie d'Hudson.

Lesgouvernementsqui sesontsuc-
cédé depuis 1963 onttous été sensibi-
lisés au problème sans préconiser les
mesures correctives. Tout porte à croi-
re que la situation sera régularisée dans
un avenir prochain; du moins, c'est ce
que souhaitent les protestataires de
plus en plus nombreux qui réclament
un emblème floral d'ici auquel pour-
ront s'identifier les Québécois.

Marie-Ange Sylvestre
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AFEAS.»
Reportage de
Paula Provencher-Lambert

'est madame Jacqueline Nadeau-
Martin, présidente provinciale qui a pro-
cédé à l'ouverture officielle du 28e con-
grès général annuel de l'Association fémi-
nine d'éducation et d'action sociale. Éner-
gique et déterminée, elle a su donner le
ton dès le départ.

Dans son allocution, elle mentionnait
le fait que participer à un congrès c'était
plus qu'être présente, c'était manifester
une volonté de prendre une part active
aux décisions. Il faut savoir gérer le présent
et prévoir l'avenir.

Qu'adviendra-t-il de l'AFEAS de de-
main? Chacune a sa part de responsabilité
à prendre parce que toutes les membres
font partie de la solution. Une association
de 22 000 membres, c'est une énergie,
une force agissante dans le milieu.

Il faut s'ajuster à une nouvelle vision de
la société, disait-elle, se serrer les coudes
et voir à demeurer le chef de file des
groupes féminins.

La solidarité devra être plusqu'un mot,
mais un fait marquant envers toutes les
femmes de la société. Il ne faudrait pas
que les mieux nanties se désolidarisent
des plus démunies.

Mme Jacqueline Nadeau-Martin, présidente
provinciale de l'AFEAS

Elle a aussi rappelé que l'AFEAS rece-
vait le Prix «La Rosé d'On> en avril dernier
dans le cadre des activités du Salon de la
femme, pour sa persévérance et sa téna-
cité dans ses actions.

Elleaterminésurces paroles : «Croyons
en notre force et continuons la mission
AFEAS transmettant ainsi à toutes les fem-
mes du Québec la foi en son association».

A la fin du congrès, madame Jacqueli-
ne Nadeau-Mardin a été réélue pour un
quatrième mandat consécutif à la prési-
dence de l'association. Madame Nadeau-
Martin est une femme AFEAS et une
femme d'action •

Le temps est venu de se regrouper
L/e sont les premières paroles de la

chanson thème de l'AFEAS et le mot
d'ordre des participantes du congrès de
Chicoutimi le 18 août dernier. En effet,
c'est dans le calme et la bonne humeur
que s'est déroulé l'arrivée des 700 con-
gressistes, accueillies chaleureusement
par les hôtesses de la région du Sague-
nay Lac-St-Jean-Chibougamau-Chapais.

L'installation s'estfaite dans un temps
record et l 'information a été transmise
avec diligence, si bien qu'à peine une
heure après l'arrivée, les déléguées
étaient déjà comme chez elles. Venues
de treize (13) régions différentes, les
femmes ont échangé et se sont mieux
connues. Chacune rapportera à la mai-

Un brin de causette juste avant de délibérer!

son un bout d'histoire à raconter.
On se souviendra longtemps du con-

grès de 1994 à Chicoutimi. Puissent les
membres du comité d'organisation et
toutes les bénévoles entendre encore
longtemps la résonnance des applaudis-
sements les pluschaleureux et les mercis
très sincères de toutes les participantes.

Mission accomplie!
collaboration spéciale
Rachel Perran-Maurais

L 'organisation du 28e congrès pro-
vincial fut un succès. Les félicitations et
les commentaires reçus durant ces
trois jours en témoignent.

Nous sommes fièresde notre équi-
pe de bénévoles. Soixante-quinze fem-
mes souriantes toutes de blanc vêtues
et arborant fièrement le drapeau du
Saguenay, ont largement contribué à

J* f AJB, .;• ot
Les Saguenéennes, des femmes accueillantes et
souriantes!

perpétuer notre réputation de région
dynamique et accueillante.

Visite du Vieux Port
En tant que membres du comité,

nous avions à coeur de laisser à chacu-
ne un souvenir inépuisable de la ré-
gion et le goût d'y revenir. Quoi de
mieux qu'un lourde ville guidé etune
visite sur notre magnifique promena-
de de la zone portuaire?

Célébration de la Parole
Soulignons aussi la nombreuse as-

sistance à la célébration de la Parole,
samedi matin, L'AbbéPaul-ËmileChar-
land nous a rappelé l'urgence de l'uni-
té des femmes dans le monde. Avec
Soeur Blanche Alice, nous avons été
entraînées dans une réflexion sur l'im-
portance de vivre pleinement sa vie au
présent.

En terminant, les membres du co-
mité d'organisation offrent leurs excu-
ses si certaines contraintes dans le
temps ont pu vous causer des désagré-
ments. Un gros merci à tous ceux et
celles qui ont contribué à ta réussite de
ce congrès •
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Pour ou
Bartons de vote en main, les 360
déléguées se sont prévalues de leur
droit de parole et de leur droit de vote
endisposantdes22 propositions inscri-
tes au cahier du congrès.

Les présidentes des délibérations
étaient mesdames Marie-PauleGodin
etHuguette Labrecque-Marcoux, qui
ont fait un travail remarquable, assis-
tées de madame LiseGirard, secrétaire
générale, laquelle s'estvu remettre un
cadeau souvenir à l'occasion de ses 25
ans de services à l'association.

Les propositions de 1994 traitaient
dessujetssuivants : allocation à la nais-
sance, aide sociale, prêts et bourses,
régime de retraite, ticket modérateur,
assurance-chômage, cancer du sein,
travail à temps partiel, formation en
condition féminine pour lesjuges, avo-
cats, prêtes, agents(es) de pastorale,
enseignants, abus de médicaments et
des avis de motion touchant la régie
interne de l'AFEAS.

Les délibérations sont un exercice
de démocratie qui permet aux mem-
bres de donner leur opinion et de
mettre sur la table des propositions qui,

Cartons de vote en main, c'est le temps ci'être pour ou
contre!

On souligne les 25 ans de service de Lise
Girard, secrétaire générale.

une fois adoptées, deviendront les pro-
positionsofficiellesde l'AFEAS. Atou-
tes les membres de voter pour ou con-
tre »

Suivi au 81
O itué à la mi-étape entre deux con-
grès d'orientation, la 28e assemblée
généraleannueile se voulait l'occasion
idéale pour faire le point sur les chan-
gements souhaités lors du congrès
d'août 1991 à Drumrnondville.

Les participantes aux ateliers ont
amorcé une réflexion profonde sur la
démarche entreprise il y a trois (3) ans.
La commission de rechercheavaîtcias-
sifié les rapports sous trois (3) grands
thèmes : les valeurs, les communica-
tions et le fonctionnement.

La synthèse des discussions des
groupes de travail vous sera communi-

Atelier de réflexion sur le congrès d'orientation de
1991

quée par le biais de prochains articles
dans la revue.

P.P.-L

de ¥ue
des

Nicole Roux

AFEAS locale St-PieX
Région Bas St-Laurent

Gaspésie
1er con grès

L'accueil est chaleureux. Quel
dynamisme chez la présidente
provi nciale. C'est la même chose q ui
se passe au local et au provincial,
mais à une plus grande échelle.
J'avais entendu parler du nombre
de congressistes, mais le voir c'est
très impressionnant!

Christian?) Bastion

AFEAS locale Marie-
Victorin de Brassard

Région St-Jean-
Longueuil-Vaileyfield

13ième congrès

Les déléguées sont enthousias-
tes, décidées. Elles ont embarqué
rapidement. C'estagréable. On sent
la solidarité et on aimerait que ça
continu. Uncongrèsc'estunélanet
un bon coup de pouce pour débu-
terl'année.

Monique Picard

lAFEAS locale Immaculée
Conception de Granby

Région Richelieu-
Yamaska

28ième congrès

Plus on assiste à des congrès et
plus on aime ça. Il y a toujours
quelque chose à apprendre. C'est
formidable! Chicoutimi c'est loin,
mais c'est très hospitalier, l'accueil,
la nourriture, tout. L'ensemble est
très plaisant!

6 Femmes d'ici - Octobre 1994



La aux
Raymonde Bouchard

C'est avec un sourire des
yeux et du coeur qui va-
laient à eux seuls mille
motsde bienvenueque
la présidente de la ré-
gion hôtesse du Sague-

nay LacSt-Jeanaccueillaittrèscordia-
lementtoutes les congressistes. Croyan-
ce etsolidarité en la force du regroupe-
ment des femmes, tel a été le message
essentiel de Madame Bouchard.

Sheila Finestone

Madame la minis t re
d'État à la condition fé-
min ine a souligné sa

« ; grande préoccupation et
JIN celle de son gouverne-

mentau sujetdu dossier
«La violence faite aux femmes». El le a
dit avoir été témoin de quelques récits
déchirants de victimes de violence et
de vouloir leur venir en aide. Elle exer-
ce aussi une vigilance très serrée au
niveau des programmes sociaux. Elle a
été saisi également de la grande pau-
vreté des femmes l u i faisant dire que
«la pauvreté a le visage d'une femme et
de ses enfants». Madame la ministre a
dit prendre à coeur la cause des fem-
mes.

Mgr Jean-Guy Couture

Mgr l'Évêque du diocè-
se de Chicoutimi, dans
son allocution, a men-
tionné que l'AFEAS était
une association considé-
rable et considérée. L'or-

ganisme a beaucoup d'influence à
cause du sérieux de ses études. Il a dit
remarquer la force de la parole des
femmes. Quant au changement de
mentalité, qui peutnoussemblerlong
parfois, on ne doit pas se décourager,
que ce soit à l ' intérieur de l'Église ou
ailleurs...

Jeanne Blackburn

Madame la députée
Blackburn, ex-membre
du conseil d'administra-
t ion p r o v i n c i a l de
l'AFEAS, connaît bien
l'importance d'un con-

grès. Elle a rappelé que seules les ac-
tions concertées feront avancer les
choses. Lesrevendicationsdel'AFEAS
sont des revend ications légiti mes. 11 y a
unerésistanceauxchangements. Ellea
invité les femmes à occuper les lieuxde
pouvoir, CLSC, hôpitaux et autres.
Devenez membres des partis politi-
ques, disait-elle, pour influencer les
programmes et participer aux choix
des candidats. «Si vous ne prenez pas la
politiqueen main, i l yaque lqu 'unqu i
va vous prendre en main etvous ame-
nez là où vous ne voulez pas toujours
aller.»

Jean-Guy Girard

I Monsieur le Conseiller
de la ville de Chicouti-
mi, en tant que repré-
sentant des citoyens, a
remercié les congressis-
tesd'avoirchoisi sa ville

comme site du congrès. Il a dit que les
membres AFEAS apportaient une con-
tribution personnelle au changement
de société. Les actions centrées sur les
personnes et la famille sont aussi un
bienfait pour tous. Il a félicité tout le
groupe m

Bonne nouvelle!
Cent trente-huit femmes ont adhéré

à la Carte Affinité Desjardîns/AFEAS sur
le site du congrès, ce qui porte le nom-
bre à 700 adhérentes. Bravo pour ce
geste de solidarité. Marie-Faute Godin,
responsable de la promotion de la carte
Affinité, avait expliqué aux membres,

à
«Lève toi et marche» aurait-on cru

entendre lorsque madame Raymonde
Marois, prési-
dente de ta ré-
gion Hautes Ri- •
vières, a gagné
le prix de j
10 OQG$du
rage provincial.
La carme sur la-1
quelle elle s'ap-
puie régulière-
ment pour rnar-1
cher a pratiquement «rVole» et vite la
gagnante est arrivée sur la scène sau-
tillant de joie. Comme quoi les émo-
tions peuvent faire oublier le mal à
l'occasion.

Un autre miracle s'est produit pa-
raît-il, lorsqu'une congressiste, en visi-
tant le Vieux Port de Chicoutimi, a
tombé «à plat ventre» su r le trottoi r en
débarquant de l'autobus. Eh oui, elle
s'est replacé deux vertèbres instanta-
nément nous a-t-on dit. D'ailleurs, elle
suivait des traitements depuis un mois
pour un mal de dos. Nedit-onpasqu'à
«quelqu'un parfois malheur est bon»?

Un autre miracle qui lut s'est fait
attendre, c'est celui de la guérison du
torticolis de Gisèle Pellerin de fa Ré-
gion Centre du Québec. Même qu'el-
fe a reçu des massages en s'en retour-
nant en autobus parce que ça faisait
mal. Après tout, ça ne peut pas réussir
à tout coup!

Avec humour!
P.P.-L

tors de la soirée d'ouverture, l'impor-
tance de soutenir les services mis sur
pied par l'AFEAS pour apporter du
financement à l'organisme, ce que
l'utilisation d'autres cartes de crédit ne
donn pas *

P.P.-L
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Discussions et votes vont de pair avec le congrès provincial!

Michelle Houle-Ouellet
chargée du plan d'action

L es nouvelles résolutions 94, qui tradui-
sent la fidélité des membres AFEAS à leur
mission sociale, ont pour objet des dossiers
chauds de l'actualité et de la condition fémi-
nine.

Les programmes sociaux
Sur la sellette, au fédéral comme au

provincial, les propositions regroupées
sous ce thème ont suscité l'intérêt. Les
déléguées AFEAS ont réitéré leur adhé-
sion au principe de l'universalité des pro-
grammes de pension de sécurité de la
vieillesse, de soutien aux enfants et d'as-
surance-maladie. Elles ont rejeté l'appli-
cation de tout ticket modérateur.

Le programme d'assurance-chômage
a chaudement été débattu. Des résolu-
tions portantsurlapérioded'admissibilité
(10 à 14 semaines), les périodes de pres-
tations (jusqu'à 50 semaines), l'admissibi-
lité de tout travail d'au moins 8 heures, la
réduction des pénalités et le montant des
prestations (60% du salaire admissible)
ont été adoptées.

Un vif débat s'est déroulé sur la parti-
cipation controversée des bénéficiaires
de l'aide sociale ou des prestataires de
l'assurance-chômage à des travaux com-
munautaires. L'AFEAS rejette toute parti-
cipation obligatoire ou diminution des
indemnités en cas de refus de participa-
tion à ces travaux. Cependant, l'AFEAS
demande que les bénéficiai res qui accep-
tent de les exécuter soient considérés
comme des travailleurs.

Pour compléter ce bloc, ont été récla-
mées des allocations de naissance signifi-
catives pour les premier et deuxième
enfant, une révision des critères d'aptitu-
de pour les personnes âgées de 55 à 65 ans
sur l'aide sociale, ainsi que des rentes pour
les enfants de cotisants de moins de 18 ans
ou les étudiants de moins de 25 ans.

Santé, violence, travail-formation
En matière de santé, les résolutions ont

porté sur la diminution des effectifs dans
les établissements de santé, sur des mesu-
res à l'intention des mères adolescentes,
des moyens pour contrôler les abus de
médicaments et pour dépister le cancer
du sein chez toutes les femmes.

Dans le domaine de la violence, forte
de ses nouvelles prises de position, l'AFEAS
interpellera le milieu scolaire, les mem-
bres du Barreau et de la magistrature,
l'Église pour viser l'objectif de tolérance
zéro.

Conscientes de l'impact de ces recom-
mandations pour les femmes, les délé-
guées ont réclamé une plus grande ouver-
ture face au travail à temps partiel, l'accès
pour toutes les femmes à la formation
dispensée par lesclubsde recherche d'em-
ploi et, dans le domaine fiscal, l'établisse-
ment de REER-Éducation.

Des arguments solides ont facilité le
choix des déléguées et pourront vous
aider à revendiquer ces demandes. On
les retrouve dans le cahier de congrès ou
dans le recueil des résolutions 94 qui sera
publié en cours d'année «

...

(J ne proposition sur les boîtes voca-
les, déposée lors de l'ouverture du
congrès, a été adoptée en plénière.
Elle s'oppose au projet fédéral de dis-
penser les services aux personnes âgées
au moyen de ces boîtes vocales qui

nécessitent un type d'appareil télé-
phonique spécifique, qui ne répond
pas aux questions, ne tient pas comp-
te, entre autres, des problèmes de
surdité des personnes âgées. Les argu-
ments ont été convaincants pour dé-
terminer le choix des déléguées.

La présidente de la région Riche-
lieu-Yamaskaafait part des démarches
déjà effectuées par les membres de sa
région sur le sujet: les noms des per-
sonnes auprès de qui intervenir ainsi
qu'un modèle de lettre pour le faire
ont été distribués à toutes les régions.
C'est un bel exemple de ce que peu-
vent entreprendre des femmes d'ac-
tion!

M.H.O

Nos règlements, quoi de neuf?
Au congrès, divers changements ont
été adoptés, ils concernent:
. le rôle de l'agente de pastorale
. l'élection des conseillères
. le choix de la révision du code civil,

comme sujet d'étude
• l'implication de l'AFEAS dans les

nominations faites par les Régies
régionales de la santé

. le changement de statut, en petite
région, et de nom de la région
Mont-Laurier en Hautes-Rivières.

M.H.-O
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di Prix fhonneur

Lucie R.-Proulx
adjointe au comité provincial du PAM

Les jeunes du Cap ont besoin de
nous!

Jacqueline Nadeau-Martin, présidente générale (deuxième à partir de la gauche), remet
le Prix Azilda-Marchand, catégorie «action communautaire, à l'AFEAS locale St-Léonard
d'Aston.

Catégorie action communautaire
Pour nos enfants, un avenir plus vert

j'ai l'honneur de vous présenter
l'AFEASgagnantedu Prix Azilda-Mar-
chand, catégorie action communau-
taire. Il s'agit de l'AFEAS de Saint-Léo-
nard d'Aston de la région Centre du
Québec.

Le titre de leur action: «Pour nos
enfants, un avenir plus vert»; il s'agit de
récupération bien sûr!. Cette AFEASa
été sensibilisée à ce problème par le
dossier d'étude de février 1988 et par
le biais d'une conférence sur la récupé-
ration lors d'une activité de son sec-
teur. Elles ont alors constaté que les
gens de leur mi lieu faisaient déjà de la
récupération. Toutefois, faute d'orga-
nisation municipale pour la récupéra-
tion, ces person nés devaient remettre
le fruit de leur récupération à des pa-
rents ou amis de la paroisse voisine qui
bénéficiaient d'un service organisé de
collecte sélective.

L'AFEAS formait alors un comité
spécial ayant pour mandatd'amener la
population à participer au tri des ma-
tières recyclables et d'obtenir la collec-

te sélective pour les deux municipalités
de St-Léonard d'Aston. Malgré des son-
dages favorables (84,6% de la popula-
tion se défavorable à la collecte sélec-
tive), les deux municipalités se «laissent
tirer l'oreille». Commencent alors l'ac-
tion de l'AFEAS : on invite la popula-
tion à effectuer des pressions lors des
assemblées des conseils municipaux,
on rencontre des conseillers et des
personnes influentesdu milieu, on trou-
ve des commanditaires pourfinancer
les bacs, on informe les médias du
développement du dossier... Finale-
ment, les membres AFEAS obtiennent
gain de cause et partie! pent elles-mê-
mes à la distribution des bacs pour la
collecte sélective dans le village.

Actuellement, on estime à 80% le
taux de participation au programme
de collecte sélective. Un franc success!
on considère que le taux moyen de
participation au niveau du Québec est
de 17%!

Félicitations à l'AFEASde Saint-Léo-
nard d'Aston pour leur travail, leur
ténacité, leur visibilité et leur dossier de
participation clairet complet *

Sheila Finestone, ministre d'Etat à la condition
féminine ( à droite), remet la mention spéciale à
l'AFEAS Cap St-lgnace, région de Québec.

L'AFEAS Cap Saint-Ignace rece-
vait, dans le cadre du prix Azilda-
Marchand, une mention pour son
action visantàsensibiiiserfa popula-
tion et les décideurs publics aux
difficultés vécues par les adolescents
dans son milieu et présenter des
solutions possibles, Durantsesacti-
vitésde sensibilisation etd'informa-
tion, PAFEASarejointdîrectement
964 personnes, douze (12) organis-
mes communautaires et plusieurs
médias régionaux. Leur action a
suscité des changements autantchez
iesé!us(es)quechezfescîtoyens(nes).

Félicitations à l'AFEAS Cap Saint-
Ignace! m

10e anniversaire
du Prix Azilda Marchand

Le PrixAzildaMarchandfête cette
année ses 10 ans d'existence. Merci
à toutes les AFEAS qui y ont participé
etfélicitationsà toutes celles qui ont
gagné. C'est en passante l'action
qu'onchange,amélioreou influen-
ce la société. Merci aussi à Madame
Anita G.-Simard qui quitte cette an-
née la responsabilité du comité.
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Le en
Campagne de recrutement

AFEAS = Force - Énergie - Puissance

Lapin, piles, yoyo. ..tout y était pour que les congressistes puisent et retransmettent
force - énergie - puissance!

Prix Solange Fernet-Gervais
régions qui ont augmenté leurs effectifs

Gauche à droite: Montréal-Laurentides-Outaouais (Diane Breault), Bas St-Laurent
Gaspésie (Gilberte Côté) et Saguenay Lac-St-Jean-.C. (Raymonde Bouchard)

Prix de 500$
Renouvellement carte membre Prix du renouvellement

Renouvellement à 100%

Gaby Côté, AFEAS locale St-Dominique, AFEAS locale Saint-André, région
région Saguenay Lac St-Jean-C. Saguenay Lac St-Jean-C. -C

Honneur au mérite

Simone Boudriau (St-Jean L-V.), Germaine Vigneault (Québec), Thérèse
Pelletier (Centre Québec), Doris Desjardins (Saguenay LSt-Jean-C.), Donalda
Lefebvre (Estrie), Suzelle Lanthier (Hautes-Rivières), Solange Bernier (Côte-
Nord), Carmen Murray (Mauricie), Madeleine Buczkowsti (Montréal L-0.),
Micheline Thérien (Abitibi-Témiscamingue), OdinaLavoie (BasSt-Laurent-G.),
Suzanne Bellerose (Lanaudière), Jacqueline Beauchemin (Richelieu-Yamas-
ka), Marie-Pauls Godin (vice-présidente provinciale)

à la fêîeS

et à la musiquel On danse, on chante avec Manne Tremblay et son groupe
musical qui ont fourni une excellente performance.

10 000$ (#378)

Tirage provincial
2 000$ (#198) 1 000$ (#307)

Raymonde Marois,
présidente Hautes-Ri-
vières et Diane St-Jean

AFEASIocaleN.-D.de
Grâce, région Sague-
nay Lac St-Jean-C.

AFEAS Rosempnt,
Montréal-Laurentides-
Outaouais

Conseil exécutif 1994-1995

Gauche à droite: Huguette Labrecque-Marcoux, vice-présidente, Jac-
queline Nadeau-Martin, présidente, Marie-Pauls Godin, vice-présiden-
te, Johanne Fecteau, Lydia Turcotte et Noëlle-Ange Laramée-Arès,
conseillères.

Au revoir et bonne chance!

Gilberte Faucher, con-
seillère provinciale

Aux présidentes des régions Montréal-L-0 (Lucie
Gênais), Abitibi-T. (Francine Clouâtre), Bas-St-
Laurent-G. (Lydia Turcotte), Lanaudière (Lise Ma-
nn), Mauricie (Lily Hubert) et St-Jean L-V. (Bever-
ley Caissy).
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Mariette Gilbert
ABITIBI-TÉMISCAMINGUE

Gilberte Côté
BASST-LAURENT-GASPËSIE

Rita René
CENTRE DU QUÉBEC

Anne-Marie Hichey
CÔTE-NORD

Thérèse Morin
ESTRIE

Présidentes
de

régions

1994-1995

Raymonde Marais
HAUTES-RIVIÈRES

Lucille Milette-Beilemare
LAMAURICIE

Suzanne Valiquette
LANAUDIÈRE

Diane Brault
MONTRÉAL-LAURENTIDES-OUTAOUAIS

France Tremblay-Bissonnette
QUÉBEC

Georgette Boivin
RICHELIEU-YAMASKA

Raymonde Bouchard
SAGUENAYLACST-JEANC.C.

Sylvie Daigneault
ST-JEAN-LONGUEUIL-VALLEYFIELD
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LASOUTUi

Solitude... un simple mot de huit lettres comme il y en a tant d'autres dans
la langue française. Un mot. pourtant, qu'il est quasi impossible de résumer
en quelques phrases, aussitôt qu'on se met à y réfléchir un tant soit peu ou à

en discuter avec d'autres. "Pas moyen de. rester en surface. Ces généralités
froides et rationnelles qu'on peut trouver dans n'importe quel dictionnaire
ne suffisent pas à exprimer la complexité et la profondeur des sentiments

que ce mot suscite. Comme la naissance, l'amour, la vie et la mort, la
solitude est une expérience universelle, à laquelle tous les être humains ont à

faire face, dès leur plus jeune âge.

Par Catherine Dubuc

'Perception qui évolue
La solitude a beau être une des

expériences les pi us fondamentales de
lavie humaine, elle prend desformeset
des significations particulières selon les
différents moments et circonstances de
lavie. Tout commeon n'aime pasde la
même manière à vingt, quarante ou
soixante ans, les rapportsqu'on entre-
tient avec la solitude évoluent au cours
de lavie.

Plusieurs facteurs influencent les at-
titudesdesfemmes envers lasolitude :
la situation matrimoniale, les rapports
avec le conjoint, le fait d'avoir des
enfants ou non, leurnombre, leurâge,
le travail au foyer ou à l'extérieur (ou les
deux), les problèmes de santé ou d'ar-
gent, lagrandeurdu logementfamiliai,
le fait de vivre en ville, en banlieue ou
à la campagne, etc. D'autres facteurs
comme l'âge, l'éducation reçue et la
personnalité comptentégalement.

Selon les époques de la vie, les
moments de solitude seront accueillis
avec soulagement. «Ouf... Enfin seu-
le!» C'est une remarque caractéristi-
quechezles mèresdejeunesenfants,
qui ont très peu de temps à elles. En
d'autres temps, la solitude sera synony-
me d'angoisse, de détresse. Comme
après un divorce. Ainsi, alors que les

unes courent après des «moments» de
solitude, d'autresdoiventapprendre à
apprivoiser«lasolitude». En général, les
femmes ne sont pas préparées à vivre
ainsi. L'éducation et les traditions ont
plutôt incité les femmes à vivre en
fonction des besoins et du bien-être
des autres. Il y a donc de quoi être
désemparée quand on se retrouve li-
bre d'organiser sa vie en fonction de ses
propres besoins. Désemparée peut-
être mais pas désespérée toutefois.
Pourquoi ne pass'approprierlasolitu-
de, et profiter de ce temps sans doute
inattendu pour orienter sa vie de façon
constructive, créative, etcontribuerain-
si à son propre bonheur et à celui de
son entourage?

Solitude, et solitude
Johanne, mariée, quarante ans, a

deux enfants de six et neuf ans. Elle a
quitté son emploi à la naissance du
premier, maiselle garde desenfantsà la
mai son. «Du temps pour moi? Je n 'en ai
pas. C'est rare. L'autre jour, j'avais enfin
une soirée à moi toute seule. Mais en-
tendons-nous: seule, ça veutdire que je
n 'avais que le plus jeune avec moi. Mon
mari et l'aîné étaient partis à un camp
scolaire. Je me réjouissais à l'idée de
passer la soirée devant la télé à écouter,

pour une fois, les émissions de mon
choix. Ma soirée a failli être gâchée par
le coup de fil d'une amie, horrifiée à
l'idée que je sois «seule»... J'ai finale-
ment réussi à la dissuader de venir me
tenir compagnie... Je l'ai échappé bel-
le!»...

Cet exemple explique bien com-
ment la perception de la solitude est
différente selon ce que l'on vit. L'amie
en question vientde vivre une rupture
difficile. Elle n'a pas d'enfants. Elle vit
une «grande solitude» dontelle ne sait
pas encore que faire, alors que Johan-
ne a un besoin urgent de «petits mo-
ments» de solitude pour se retrouver.

Le désir de moments de solitude
correspond en effetà un besoin fonda-
mental etil est nécessaire au maintien
de l'équilibre psychologique et même
physique.

Espace physique et
psychologique

L'être humain a besoin d'un espace
physique. Il ne nous viendrait pas à
l'idée de vivre à vingtdans une pièce de
q uatre mètres sur q uatre, n 'est-ce pas?
Outre la communication verbale, les
gens envoient d'autres signaux non-
verbaux, ceux-là. Nous sentons leurs
émotions, leurs humeurs... nous per-
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cevons leurs sentiments à travers leur
regard ou l'expression de leur visage.
Comme ils perçoivent les nôtres. De
plus, la présence des autres oblige à
une certaine conduite. Il faut écouter,
être poli, mesurer nos paroles... Com-
me le disait une adolescente de 14 ans:
«J'aime être avec mes amies parcequ'on
fait des choses. Mais j'aime être seule
parce que je peuxfairecequejeveux
et je peux être moi-même, c'est-à-dire
que je ne suis pas obligée de faire
attention à ce que je dis ou fais».

L'espace psychologique est plus dif-
ficile à définir, mais disons simplement
qu 'un peu de silencefaitparfois beau-
coup de bien.

Pourquoi les réactions face à la soli-
tude sont-elles différentes d'une per-
sonne à l'autre? Pourquoi certaines
femmes ont-elles une si grande peur de
la solitude, qu'elles ne peuvent envisa-
ger de passer ne serait-ce qu'une soirée
seules? Le rapport qu'on a avec la soli-
tude dépend beaucoup du rapport
qu'on a avec soi-même. Le manque
d'estime de soi rend la solitude mena-
çante... vaut mieux alors la compagnie
de n'importe qui plutôtqu'un tête-à-
tête avec soi-même. Etsic'étaitagréa-
ble d'être seule? Dans on livre «Chère
solitude», Jeffrey Kottler rapporte: «Tant
que vous ne vous sentirez pas bien en
votre propre compagnie, vous n'arrive-
rez jamais à aimer une autre personne
autrement que par besoin. La dépen-
dance, les relations destructives résul-
tent de la peur de chacun des partenai-
res de traverser la vie seu/.»m

La hausse de l'espérance de vie ainsi
que les changements sociaux font en
sorte que, de plus en plus, lesfemmes
sontsuscepti blés de vivre des moments
de solitude au cours de leurvie. C'est
pourquoi il importe de développer des
attitudes positives face à la solitude, de
s'en faire une alliée, de manière à ne
pas être démunie lorsque certains évé-
nements nous amènent à en avoir plus
qu'on ne le souhaiterait.

Solitude et isolement
II y a aussi un écueil à éviter : celui

de se laisser glisser doucement d'une
solitude triste à l'isolement physiq ue et

Le rapport qu'on a avec la solitude dépend beaucoup du rapport
qu'on a avec sot- même.

psychique. La personne isoléeaperdu
contact avec son entourage. Sa santé
mentale et, par conséquent, sa santé
physique s'en trouvent menacées.

L'éclatementetl'éparpillementde
la famille telle qu'on la connaissait il y a
encore peu de temps laissent un vide;
là où on pouvait compter sur le soutien
apporté parlafamille immédiate et par
le reste de ce qu'on appelle la parenté,
il faut maintenant déf ini r d'autres ré-
seauxd'aide.

La famil le existe toujours, mais elle
compte moinsdepersonnes. Ladimi-
nution du nombre d'enfants dans les
familles aura comme conséquence la
diminution du nombre de cousins,
cousines, oncles et tantes sur lesquels
nos enfants pourront compter. Peut-
être verra-t-on les relations avec les
cousins plus éloignés prendre de l ' im-
portance? Ou, dans une autre perspec-
tive, les liens d'amitié deviendront-ils
plusforts?

Quoiqu'il en soit, il faudrait penser
à ces générations futures et les préparer
àvivredefaçonautonome, àdévelop-
per des attitudes positives face à la
solitude. Les psychologuessoulignentà
cet égard l'importance de la rêverie
dans l'élaboration de l'univers inté-

rieur. Les enfants ont eux aussi besoin
de moments de solitude. J'entendais
une fillette de 10 ans se rebiffer contre
samèrequivoulaitl 'envoyer, une fois
déplus, dans un camp d'été : «J'en ai
assez d'être programmée! Le camp,
c'est bien intéressant, mais j'aimerais
ça, desfois, choisir moi-même ce que
je fais et avoir le temps de penser!»

CM solitude, une amie
La solitude, une amie? Pourquoi

pas! Il n'y a pas de recette magique,
maission prend letempsde réfléchir,
de penser un peu à soi età ses rêves, les
moments de sol itudepeuventdevenir
des instants privilégiés de rencontre
avec soi-même. Lesfemmes ont ten-
dance à s'oublier pour le bien-être des
leurs, et à reléguer aux oubliettes des
rêves et des projetsdejeunesse'encore
réalisables. Et si on laissait plutôt aux
oubliettes ce fameux senti ment de cul-
pabilité, si typiquement f émin in? Ce
sentiment qu i freine l'expression des
meilleurs talents et la réalisation des
pi us beaux projets .

(1) Jeffrey Kottler, «Chère solitude», Les éditions

de l 'Homme, 1992.
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Septembre et son abondance de fruits et légumes:
c'est le temps idéal pour les conserves maison. La
récession économique, ajoutée au plaisirde déguster, en
l'hiver, des aliments d'été, rend encore plus nécessaires
les économies réalisées par la mise en conserve.

Pour réussir, il faut procéder avec soin

1. Outillage et récipients
2. Préparation des pots
3. Choix et préparation des aliments
4. Remplissage
5. Stérilisation
6. Entreposage

1.

Louise Lippe Chaudron

Lavez soigneusement les pots et les couvercles
dans l'eau chaude savonneuse ; rincez à l'eau bouillante
et égouttez. Vous pouvez utiliser le lave-vaisselle. La
stérilisation se fera plus tard.

Les bocaux doivent être chauds ; utilisez le four
chauffé progressivement à 100° C (200° F), ou le lave-
vaisselle ou encore remplissez-les d'eau à moitié et
chauffez-les dans une marmite munie d'une grille.
Chauffez les couvercles dans l'eau bouillante. Gardez
les bocaux chauds jusqu'au remplissage final.

3. PRO'AhM!/'

Couteaux tranchants, passoire, bols, cuillères et
tasses à mesurer, cuillères de bois, petite brosse à
légumes, claie (grille de métal), planche de bois et pinces
pour la manipulation dans l'eau bouillante.

Utilisez de préférence des pots conçus pour la
mise en conserve à la maison : des pots de verre de
différentes tailles sont tout indiqués. Pour assurer un
scellage parfait, n'utilisez jamais de pots fêlés ou
endommagés. Remplacez les rondelles de caoutchouc
à chaque utilisation et les couvercles de métal après 5 ou
6 utilisations.

Pour la stérilisation au bain d'eau bouillante,
utilisez une bouilloire (ou une grande marmite) avec une
grille dans le fond et un couvercle qui la ferme
hermétiquement ; l'eau doit couvrir d'au moins deux
pouces tous les bocaux.

cercle vissé

couvercle
de verre

caoutchouc

poinl de
conîact

~~^> caoutchouc

Choisissez des fruits et des légumes sains, frais,
matures et de grosseur uniforme si possible. Lavez
parfaitement, égouttez dans une passoire. Blanchissez
ou cuisez partiellement, selon le cas. Ajoutez eau
bouillante et sel aux légumes et sirop de sucre
moyennement sucré aux fruits.

Gem Bocal à pinces
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N'utilisez que le nombre de pots que vous pouvez
stériliser en une fois. Laissez un espace libre entre
l'aliment et le couvercle, pour l'expansion à la stérilisation
(1/2po du bord; pois et maïs 1 po). Faites sortir les bulles
d'air en promenant la lame d'un couteau de haut en bas,
à l'intérieur du pot.

Procédé à froid

Recommandé pour la plupart des fruits ainsi que
pour les tomates qui garderont mieux leur forme et leur
couleur. Remplissez les contenants jusqu'à un pouce du
bord, recouvrez-les de sirop chaud (fruits) ou autre liquide
(légumes). Stérilisez au bain d'eau bouillante.

Procédé à chaud

Recommandé pour la plupart des légumes ainsi
que pour les pommes, les cerises, pêches, poires, prunes
et fraises. Faites mijoter les aliments préparés et versez
le tout dans les pots en gardant l'espace de 1/2 po en haut
du pot. Stérilisez dans un bain d'eau bouillante.



Fermeture des pots avant stérilisation 3 de MISE EN des

Nettoyez le rebord soigneusement. Placez les
couvercles et les rondelles dans l'eau bouillante.
Couvercle de métal vissé : placez le couvercle mouillé
et bouillant sur le bocal, vissez aussi serré que possible.
Couvercle vissé avec couvercle de verre : ajustez la
rondelle de caoutchouc mouillée bien à plat, mettez le
couvercle en place, en vissant serré le cercle de métal,
puis dévissez un peu, pas plus d'un pouce.
Bocal à pinces : ajustez la rondelle de caoutchouc
mouillée bien à plat, mettez le couvercle en place et
fermez en poussant la pince la plus longue dans la rainure
du couvercle (ne rabattez pas l'autre tout de suite).

5,

Dès que les pots sont fermés, mettez-les sur une
claie, dans le fond de la marmite ou de la bouilloire
remplie d'eau à la même température que les pots. Ils
doivent être placés à 1 pouce l'un de l'autre. On peut les
empiler pourvu qu'il y ait suffisamment d'espace pour que
l'eau circule tout autour et par-dessus. Ajoutez de l'eau
de façon à ce que son niveau atteigne environ 2 pouces
au-dessus des pots.

Fermez la bouilloire et faites bouillir. Commencez
à compter la durée de stérilisation à partir du moment où
l'eau bout vigoureusement ; elle doit bouillira gros bouillons
pendant toute la durée de la stérilisation. Ajoutez plus
d'eau bouillante si nécessaire.

Le temps de stérilisation : il est en général
d'environ 20 minutes (40 minutes pour le jus de tomate).
Agriculture Canada a plublié une brochure sur la mise en
conserve des fruits et des légumes : consultez-la, elle est
très bien.1

Si vous utilisez un cuiseur sous pression. Suivez
les directives du manuel d'utilisation.

6.

Retirez les bocaux à l'aide d'une pince et posez-les
debout, bien espacés, sur une grille, un linge sec, une
planche ou des journaux. Il ne faut pas toucher aux
couvercles de métal, l'herméticité se fait en même temps
que le refroidissement. Dès que le bouillonnement cesse
dans les bocaux, complétez le scellage des bocaux à
couvercle de verre, en serrant le cercle de métal (sans
étirer la bande de caoutchouc). Rabattez la deuxième
broche des bocaux à pinces.

Ne jamais ouvrir un bocal après la stérilisation.
Si un bocal a une fuite, ne recommencez pas l'opération,
mettez-le au réfrigérateur et consommez-le rapidement.

Avec une stylo feutre, inscrivez le produit et la date
de mise en conserve. Placez dans un endroit frais,
sombre (placard ou boîte de carton) et sec. Ne congelez
pas.

1. Ébouillantez les tomates, pelez-les et mettez-
les dans un pot chaud avec 2 c à thé de sel et 1 c à thé de
sucre. Temps de stérilisation : 1 heure.

2. On peut cuire les tomates 20 minutes, avec sel
et sucre, avant de procédera la stérilisation. Dans ce cas,
le temps de stérilisation est de 30 minutes.

3. La dernière méthode consiste à mettre les
tomates cuites et bouillantes dans des pots parfaitement
stérilisés et chauds. Vissez bien les pots immédiatement.

Il est recommandé d'ajouter de l'acide citrique aux
tomates (voir le pharmacien).

OUTSetSA'

Après une cuisson complète, remplissez les bocaux
chauds et stérilisez dans un bain d'eau bouillante, 30
minutes.

Sirop de sucre moyennement clair pour la mise en
conserve des fruits : 1 tasse de sucre et 1 1/2 d'eau.

Soyez prudente avec les conserves maison !
On recommande de faire bouillir les légumes à
bouillons, 10 minutes, casserole couverte,
avant de les goûter.

r ~
Conserves

nouvelle

ciras

Cahier
art et culture

94-95

1 La mise en conserve des fruits et des légumes ; Agriculture
Canada, Publication no. 1560, Ottawa.
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LHallowean

Les origines véritables de l'Hailoween remontent au Moyen ge, à
plus de mille ans. La veille de la Toussaint, en Angleteire, se tenait

un festival d'un jour appelé All Hallows Eve qui, par déformation,
est devenu Halloween.

Par Marie-Ange Sylvestre

A vant même le christianisme, les
peuples celtes fêtaient, à ce temps, le
passage de la vieille année à la nouvel-
le, le début du Temps noir, de la Terre
stérile. La fête durait trois jours qui
n'appartenaient ni à une année ni à
l'autre etdurant lesquels ont admettait
qu'il puisse survenir des choses étran-
ges. Les mondes des vivants et des
morts étaient interreliés et le surnaturel
prêt à envahir le globe.

On se regroupait autour de l'âtre
rougeoyant qui devait apaiser l'esprit
des morts et, en guise de sacrifices
expiatoires, on brûlait des noix, des
noisettes, des glandsetdes marrons. Au
repas du soir, on réservait une place à
table au visiteurdéfunt.

Vers le 9e siècle, les ecclésiastiques
tentent d'abolir les anciens rites pour
les remplacer par des cérémonies de
caractère à peu près analogue mais
pi us adaptées aux croyances religieu-
ses. L'évolution des mentalités est ce-
pendanttrès lente.

E

Les traditions celtiques et anglo-
saxonnes voulaient qu'en cette veille
de la fête des saints, les âmes des dé-
funts regagnentleurdomicile. Lesadep-
tes de la sorcellerie y allaient de ru-
meurs selon lesquelles les sorcières
sillonnaient les airs sur des manches à
balai, accompagnéesdeleurchatnoir.

n Ecosse et en Irlande, au 16e siècle,
Iesoirdu31 octobre, des enfants vont
de porte en porte, masquésetdéguisés,
réclamer le paiement du tribut aux
morts. Là où ils sont mal reçus, ils se
livrentà des tours pendables autour de
la maison.

La coutume de fêter l'Hailoween
vientau Québec soit par les immigrants
i rlandais ou écossais, soit par les Amé-
ricains, on ne sait pas précisé ment. Au
début, c'est surtout une fête urbaine.
On nese déguise paseton ne quête pas
de bonbons. Cette journée est plutôt
marquée par des attrapes : labrouette
hissée à un arbre, les meubles sur la
remise, les gonds de la porte enlevés et
autres farces d u genre.

ette fête est longtemps décriée par
l'Églisequiyvoitun rituel païen portant
ombrage à la Toussaint. Malgré cette
opposition, l'Hailoween devient, au fil
des ans, une amusante fête populaire
quigagnetoujoursen popularité.

Depuis quelques années, la quête
pourlesenfantsdu monde, sousl'égide
de l'UNICEF, ajoute un aspecthuma-
nitaire au plaisir de la mascarade et de
latournée. Et, phénomène plus récent,
les maisons et les parterres sont décorés
des symboles plus ou moins lugubres
de la fête.

L'Hailoween, dans sa formule mo-
derne, s'est dépouillée des craintes et
des superstitions de l'au-delà et appor-
te une note de gaieté dans les jours les
plus courtsetles plus sombres de l'an-
née •
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La des enfants...
Enfin de «à la vie normale»?

Par Maryse Sylvain

7h14
7h24
7h29

6h30 Dring! Tout le monde debout!
6h42 Le déjeuner est servi !
6h59 La douche est libre?

Habille-toi vite!
Hé! Ton lunch!
Ramasse tes affaires!

8h33 Où est mon porte-documents?
Sh37 L'autobus est arrivée!

Mon café,,,???
8h41 Les dés, où sont tes clés?
8h42 Le répondeur est branché?

Bye!
J'oubliais... le petit!

8h46 La garderie, à seize heures!
8h47 Bye!

Chérie?
8h49 Quoi?
®h50 A ce soir!

Ainsi, voilà le début d'une journée
«normale»... et ce n'est qu 'un début...
de journée! Vous imaginez la suite?
Même en étant des plus Imaginatives,
créant ainsi les scénarios les plus fous,
les plus invraisemblables-tousettoutes
autantq ue nous sommes - arriverions à
dessiner un même tableau. Vous rap-
pelez-vous cette expression populaire
«métro-boulot-dodo»? Vous y avez
pensé? Si vous y avez pensé c'est que
c'estdéjàdu passé? Etpourtant! Cette
expression toujours courante, présen-
te, et j'ajouterais même, omniprésen-

te, pourrait aujourd'hui prendre une
nouvelleexpansion...,carentre le bou-
lot et le dodo, il y a : le bingo, le Tae
kwondo, le judo, la leçon de piano, le
cours de psycho, de photo et de dacty-
lo, la sortie de bureau (5 à 7), le café au
resta, l'apérochez Pierrot, etc.

La des
Quoi de plus reposant que de pen-

ser à soi. Penser à soi... et ne rien fai re...
ça ne va pas de soi ! Il faut penser à soi,
en pensantfaire quelque chose. ..Mais
ce quelque chose, qu'en est-il?

" Trois heures d'aérobie, rien de
moins : sueurs, rougeurs, essouffle-
ments. Pas reposant tout ça... mais
quelle détente!

• Troisheuresd'informatique : con-
centration, leçons, rédactions. Quel-
le exigence ce cours... mais quelle
performance!

• Une heure etdemie entre amies(s) :
rires, conversations, dégustations.
Quelle soirée!... et le souper???

Enf in! La journée tireàsa f in . C'est
bientôtl'heuredudodo. Hé! passitôt!
Une bonne nuit de sommeil de cinq,
six et même sept heures, case mérite!
Avant de se coucher, il faut penser à
préparer l'horaire d'une autre jour-
née... Quelle journée? Celle qui suit le
dodo!

"•/s-

•^ Préparer les lunchs
</ Prendre rendez-vouschez le dentis-

te
S Payer les comptes
•^ Appelerlagardiennepoursamedi
•S Passer chez le nettoyeur
V Fairelescourses
•/ Prendre le petit à la garderie
•S Dormir...
•S Dormir...
•S Dormir...

Dring! Dring!
Hé! Réveillez-vous!

Pensez-y, pensez-y, pensez-y...
Aujourd 'hui estun autre jour!

Question du jour : commentvoussen-
tez-vousce matin?

Bonne journée! •
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A Rome

Quatre membres du Conseil : Vera H. De Fabanera (Argentine), Encarnation Perez-Rector de
Ferrus (Espagne), Stella Bellefmid (Canada), Maria Eugenia Diaz de Pfennick (Mexique)

Par Stella Beliefroid

membre du conseil d'administration de l'Umofd"

Dimanche, 15 mai 1994,,.
Nous arrivons à Rome. Nous lo-

geons chez les Frères des écoles chré-
tiennes où nous avons plaisir à nous
installer.

La réunion du conseil débute mardi
matin. C'est avec beaucoup de joie
que je retrouve Jeanne, du Sénégal,
Maryse de Suisse, Marie du Mexique et
toutes les autres. Mais vite, il faut se
mettre au travail parce que l'horaire est
très serré. En plus des décisions habi-
tuelles, nous devons préparer les visites
aux différents dicastères121 de l'Église. Il
est de coutume à l'Umofc de rendre
visite à ces dicastères à tous les quatre
ans environ. J'avoue que je suis à la fois
curieuse et anxieuse de rencontrer ces
personnes qui semblent avoir beau-
coup d'influence sur les décisions de
l'Eglise.

Mercredi matin...
Nous arrivons au Vatican, en auto-

bus. Le groupe se partage entre les
quatre dicastères visités. Je suis respon-
sable de la visite au conseil pontifical
des laïcs. Pour la Québécoise que je
suis, je trouve ces moments très im-

pressionnants : marcher dans ces longs
corridors, tendre la main au cardinal
Pironio, discuter avec monseigneur
Cordés, le professeurGuzman, Lucien-
ne Salle et Maria Sales.

Trèsvite, nousnoussentonsàl'aise
et exposons les problèmes que nous
vivons dans nos pays. Une représen-
tante d'Asie souligne ladifficulté qu'ont
les femmes de sa communauté à être
admises dans les conseils paroissiaux
ou diocésains. Une autre demande
quelesdocumentspontificauxsoient
rédigés dans une langue plus accessi-
ble à ceux et à celles à qui ils s'adres-
sent. Ce à quoi on répond : «Ces do-
cuments devant être traduits dans plu-
sieurs langues, chaque mot doit être
bien pensé; maisilappartientàchaque
pays de les adapter pour qu'ils soient
mieux compris». Le sujetde la contra-
ception estaussi abordé ainsi que celui
de l'ordination des femmes. Sur ce
dernier point, Mgr Cordés nous ré-
pond : «Vous et nous connaissons la
réponse. Il nesauraityavoirdediscus-
sion car la question est trop émotion-
nelle.»Je pense : «II a bien raison; il se
doit de défendre sa position et moi je

~j demande plus d'ouverture.» Ce que je
j retiens de cette visite, c'est la solidarité
j des femmes. Dans tous nos pays, nous

souhaitons vivre les mêmes engage-
ments sans entrave.

Jeudi matin...
Je participe à lavisitedelasecrétai-

rerie d'État. Une participante deman-
de au représentant du Vatican si une
nonce apostolique pourrait être une
femme... et en parlant de la rencontre
de Beijing si le Vatican pourrait être
représenté par une femme... Les ques-
tionsembarrassent, ce n'est pas la cou-
tume, on nous ditque ce sera étudié.
Nous sentons que les sujets touchant
les revendications des femmes déran-
gent. Nous terminons cetentretien avec
unelueurd'espoir : on nenousapas
dit non. je pense alors : «Les change-
ments sontlents mais il yen a. N'a-t-on
pas vu quatre Africaines membresdu
conseil de l'Umofcassisterau Synode
des évêques africains à Rome ce prin-
temps? Elles étaient au nombre des
laïcs invités à prendre la parole. Oui, il
faut espérer.»

A la fin de chaque rencontre, les
représentants de l'Eglise nous deman-
dent de transmettre leurs meilleurs
voeux aux organisations que nous re-
présentons.

Le conseil se réunit l'après-midi et
les jours suivants pour discuter entre
autres de la conférence de Beijing et
autres événements et dossiers à venir.

Mais, il n'est pas dit que j'irais à
Rome sans visiter la ville. Je reste donc
quatre jours après les réunions du con-
seil. Ce que j'en vois alors! Visiter la
Place St-Pierre, la Chapelle Sixtine,
marcher dans les rues de Rome, admi-
rer ces toiles et ces monuments réalisés
par des Maîtres, c'est meiveilleux, c'est
inoubliable! >

(1) UMOFC: Union mondiale des organisa-
tions féminines catholiques

(2) L'équivalent des ministères auprès des gou-

vernements

18 Femmes d'ici - Octobre 1994



i

Visite du Magne, en Grèce, en moto

Par Hélène Lapointe

L,i es voyages à l'étranger sont deve-
nus monnaie courante de nos jours.
Cette nouvelle quête d'exotisme fait
en sorte que toutes les destinations sont
désormais possibles. Exitlestradition-
nels pèlerinages aux chutes Niagara
des nouveaux mariésd'antan!

Pour celle qui désire prendre le
large et qui se retrouve sans compa-
gnie, deuxoptionssontpossibles. Dans
le premier cas, il s'agit de se joindre à
un groupe lors d'un voyage dit «organi-
sé». Cette avenue a ceci d'intéressant
que toute la logistique du voyage est
prise en charge par des professionnels
et qu'il est toujours possible de se lier
d'amitié avec certains membres du
groupe. Encadrement, sentiment de
sécurité et compagnie assurée se trou-
vent donc inclus dans le forfait.

C'est bien évident qu'une femme
seule est plus exposée à se faire abor-
der dans la rue, à susciter sifflements et
commentaires. Mais, en général, cela
ne porte pas à conséquence. En con-
trepartie, les gens ont davantage ten-
dance à entrer en contact avec vous et
sont pi us enclins à vous rendre service.
C'estainsi qu'une femme qui assurait

le service d'autobus dans une petite île
grecque est venue me reconduire avec
sa voiture, à la fin de son parcours,
jusqu'au village où je désirais me ren-
dre et a veillé à me trouver une pen-
sion, sans que je lui ais demandé quoi
que ce soit.

Il va sans dire que de belles amitiés
peuvent parfois naître des rencontres
que l'on fait. Lors d'un voyage en Ca-
lifornie, une jeune Américaine avec
qui j'avais discuté à San Francisco m'a
invitée à venir passer quelques jours
chez elle à Long Beach. Une autre
année, c'est un couple Belge rencon-
tré lors d'un voyage précédentetavec
qui j'avais gardé contact qui m'a ac-
cueillie pendant une semaine. Quoi
demieuxpourdécouvrirun paysque
de vivre à la façon de ses habitants?

En fait, l'attitude que l'on a est pour
beaucoup dans la qualité du voyage
que l'on fait. Il faut être prudente,
certes, ne pas se placer en situation de
dépendance, mais il fautaussi appren-
dre à faire confiance, être attentive à
son environnement. Observer les gens,
la manière dont ilssecomportent, com-
ment les femmes s'habillent, peut être

Dangereux, voyager seule? Cela
dépend. Do sa destination, de son
comportement, de sa préparation.

(lue chose est rertaine, cepen-
dant, c'est possible. Pour ce faire, il
suffit de lespecter quelques règles
élémentaires de ptudence, de bien

se documenter sur les us et
roui un ses des régions que l'on

visite et de foncer. Dans la plupart
des cas, le «danger» ne sera pas

plus grand que lorsqu'on se
promène seule dans sa ville. Par

contre, les rencontres et découver-
tes que l'on fera risquent d'être fort

enrichissantes.

H m'a fallu enfiler la robe fournie par ce jeune
garçon pour pouvoir visiter le monastère de
Myrtidion, en Grèce.

une source précieuse de renseigne-
ments. Faire preuve de souplesse, ne
pas craindre de changer ses petites
habitudes et éviter de provoquer sont
autantdefaçons pour faciliter la vie en
voyage.

Dans le fond, tout est question de
sensibilité, d'intelligence etd'ouvertu-
re sur les autres. Et cela, peu importe
que l'on soitseule ou en groupe «

Bon voyage!
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Par Linda Boisclair

Le bulletin L'Autre Parole est la pu-
b l i c a t i o n du
collect if du
même nom.
Réalisée pardes
f é m i n i s t e s
chrétiennes mi-
litantes, la revue
estpubliéequa-
tre fois par an-
née et com-
prend:

" réflexionsetanalysesféministes
• prières et célébrations
• textesthéologiquesetrecensions
• témoignagesdefemmesdediverses

religions
. actualité, etc.

L'Autre Parole fêtera en 1996 son
vingtième anniversaire de fondation.
Son objectif est de désexiser les prati-
ques et les discours religieux et d'assu-
rerl'affirmation d'une présenceetd'une
paroledefemmesdansce champ. Peu
de chrétiennes s'identifient comme
féministes et peu de féministes accep-
tentd'investir dans le champ religieux.

Pourtant l'Autre Parole fait le pari
qu' i l est possible de vivre à lafois com-
me chrétienne et comme féministe et
que la participation à la lutte des fem-
mes constitue un élément clé de la
réalisation de l'opinion chrétienne. A
lalimite, le collectif voit mal comment
on peut être chrétienne sans être fémi-
niste, c'est-à-dire sans partager avec
d'autres femmes une opinion fonda-
mentale pour la justice, l'égalité, la
sororité sans remettre en cause toutes
lesinstitutionsquiempêchentlesfem-
mesde vivre pleinementleurhumani-
té.

«Pour vous et pour nous, nous vou-
lons transformer la situation des femmes
dans l'Église et dans la société.»

La revue est auto-financée et sans publicité.
PourabonnementO an-4numéros) -12$:
L'Autre Parole, C.P. 393, Succursale C,
Montréal (Québec) H2L4K3.

Le groupe de travail «Féminisme et
Familles», fondé à l 'initiative du Bureau
québécois de l'Année internationale
de la famille, présente un document
vidéo à la
suite du
débat pu-
blic tenu
au Salon
du livre de
Q u é b e c
sur le thème «Féminismeet familles: où
en sommes-nous?». Ce document, pro-
dui t à la demande du Secrétariat à la
condition féminine, est considéré com-
me un support à la réflexion pour les
grou pes de fem mes et n 'a pas été pro-
duit pour une large diffusion.

Les personnes invitées à la table
rondeétaientrnesdamesFrancine Pel-
letier, journaliste, Benoîte Groulx,
auteure, Catherine Fol, cinéaste, et
messieurs Guy Corneau, psychanalys-
te, Bernard Arcand, anthropologue.

Le débat animé par monsieur Lau-
rent Laplante, journaliste, a attiré près
de 200 personnes et a soulevé l'en-
thousiasme dans une salle bondée. Les
panelistesonttraité, entre autres points,
du lien entre le féminisme et l'évolu-
tion de la famille traditionnelle, du
réaménagement insuffisantde la sphè-
re privée suite à lasortie des femmes au
public, du rôle de lafamille aujourd'hui
et demain et des alternatives à la famille
nucléaire traditionnelle. Intéressant!

Pour informations: Mme Hélène Massé, Secrétariat à la condition féminine, téléphone:
(418) 644-4416.
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Le pape réitère un non ferme à l'ordination des femmes
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Les femmes gagnent toujours moins que les hommes
C'est dans Ses TA/0 que /e salaire médian est le plus élevé

-et-- des deciaratinns fédérales de
reverm,pscmesen Î992

'jt,x d inflation, le revenu des
femme*. ^ gr.rrsDe ae 2.5 p cem,
tandis qoe ceîui des hommes s'est
jîfaissede i , l p cent durant cette
période

Les femmes de Sa région d'Oîta-
*a-HLii avB'"nî îe revenu me-

'000$.

sois 5 Ofc p cent de pîus que les
23700$ de l'année précédente
I hausse reeiie de 3,5 p cem}

\eilowknife. dans !es Termoi-
res du Nord-Ouest, avaii le re-
verm médian le plus «teve dans fa
catégorie des municipaiiîés de
îOOOO araes et pius suivie de fort
McMunrav, en Alberta, et de Ka-
naia, en baniieue d'Ottawa

\ Montréal, le revenu médian
s'est eiaWi a 20700$, en i992.

A Trois-Rîvieres. ie revenu mé-
dian en 1992 a été de Ï8600S
son 2.1 î p cent de raoïEU que ies
19000$ de 1991 {baisse reeiie oe
3,56 p cem)

Dans ia région de Chkouumi
îonqiHere, le revenu en 1992a ça*
de :940Û$, soit une baisse je
2.02 p cent par rapport au*
)980eSde 1991 <baisse réelle ce
3,47 p. cent).

\ Sherbrooke, le «venu me~
•i 1992 - '- 18500S
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1 2 3 4 5 6 7 9 10 11 12

Horizontal
I - Élément important à la survie de notre asso-

ciation.
2- On y a tous droit. - Interjection.
3- Quatre. - Groupe de travail.
4- Prendre la parole pour donner son avis.
5- Ceinture de soie japonaise.- Aluminium.
6- Abréviation grammaticale. - Mouvement in-

térieur spontané.
7- Relatif au raisin. -... et maintenant.
8- Programme de soutien à l'éducation populai-

re autonome. - Nos membres en étudient 4
dans l'année.

9- Bouquines. - Prénom féminin.
10-Voyelles doubles. - Entourage social dans

lequel nous vivons. - Richesse.
I1 - En passant par. - Article anglais. - Négation.
12-Administration dépendantd'un ministre (plu-

riel).

Vertical
1- l lyenatreizeàl 'AFEAS.-Ride.
2- Infinitif. - Nota bene. - Exercice que l'on fait

après chaque intervention en consolidation.
3- Doivent être constructives. - À la mode.
4- Représentation plus ou moins idéale de ce

qu'on veut réaliser. - Vice-présidente. - Mois
de l'année pour tenir un congrès.

5- Voyelle double. - Alcooliques anonymes.
6- Activité déployée pour accomplir une tâche,

parvenir à un résultat. - Nommé à une fonc-
tion par la voie des suffrages.

7- Média peu utilisé à l'AFEAS. - Série.
8- Indique la manière de. - Petit traîneau.
9- Bastionmasculinoùlesfemmes.petitàpetit,

continueront à se faire une place. - Clientèle
qui semble avoir de la difficulté à faire sa
place à l'AFEAS.

10-Fin de verbe.-Rapport établi entrel'agentede
liaison et les AFEAS locales. - Squelettes.

11-Boisson. - L'un des buts de notre associa-
tion.

12-Préparer dans un but précis.
ManneFecteau

Voir la solution à la page 23

Par Johanne Fecteau

Infirmière et conseillère
provinciale

A voir l'avalanche de publicité à la télévision ou ailleurs, il est parfois difficile de
faire la part des choses quand on fait son marché! La consommatrice est
bombardée d'incitations à essayer des produits de toutes sortes contre les
maladies du coeur, le cancer, etc. Existe-t-il encore des règles simples permettant
de renforcer la santé, «d'éloigner du médecin» par le choix de nos emplettes?

Les fibres sontà la base d'une bonne
alimentation. Les grains entiers sont
faibles en gras et apportent à votre
menu des éléments s'opposant à la
constipation, cette maladie nationale.
Selon certaines études, il est probable
que l'avoine combatte aussi les mala-
dies cardiaques et le cancer du côlon.

Arrêtez-vousaucomptoirdes pois-
sons. Selon plusieurs études, deux re-
pas de poisson par semaine aident à
prévenirles crises cardiaques. Le pois-
son contient moins de gras que la vian-
de.

En passant devant le comptoir des
viandes, la consommatrice soucieuse
de la bonne alimentation doitfaire un
choix judicieux en raison de leur te-
neur en graisse et cholestérol : boeuf
maigre, veau, poulet (sans la peau),
cheval.

N'oubliez pas de vous approvision-
neren fromages eten lait, qui contien-
nent tous les deux du calcium, des
protéines, ainsi qu'uneabondance de
vitaminesetde minéraux. Encore une
fois, la consommatrice éclairée achète
son calcium à l'épicerie plutôtqu'à la
pharmacie (à moins d'avis médical
conseillé). Trop de gens gobent une
trop grande quantité de calcium phar-
maceutique parjour! Certainsd'entre
eux prennentenplusdeuxverresde lait
parjour. Résultats : excèsdecalcium
etrisquesélevésdepierresaufoie. Les
fromages durs comme le cheddar, le
colby, Iesuissepuisentde70à80%de
leurs calories dans leur gras. Le lait

écrémé ainsi que le fromage fait de lait
écrémé ont une teneur plus faible en
gras. Là encore, c'est dans la modéra-
tion que réside le salut.

Ne tombez pas non plus dans le
radicalisme «plusjamaisd'oeufs», car
vous priverezvotre alimentation d'une
excellente source de protéines, sans
parler du plaisir de déguster de bonnes
omelettes aux champignons ou natu-
re! Même la Fondation du coeur ad-
met que 3 oeufs par semaine sont
inoffensifs...

Les fruits contiennent égalementdu
potassium, des fibres et un ingrédient
indispensable, la bêta-carotène, qui
pourrait contribuer à prévenir le can-
cer. Légumes etfruits contiennent éga-
lement moins de calories.

Devant les étagères de boissons ga-
zeuses, pensez au sucre! Une tasse (1/
4 de litre) de votre boisson préférée
contient 8 cuillerées à thé de sucre.
Choisissez une version diététique...

Que penser du dessert? Lait, yo-
gourt, tofu glacé sont offerts en diffé-
rentes saveurs pour tous les goûts.

Le bon sensvous indique que si vous
remplissez votre panier à provisions de
fibres, de vitamines, de calcium, de
minéraux, de bêta-carotène, de protéi-
nes, la place y manquera pour les ali-
ments préparés riches en sel, en sucre
et en calories qui sont des agents de
l'obésité, de l'hypertension, des maux
cardiaques... Votre corps exige un negi-
me sain de A àZ >

~ *M1
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Par Lise Qirard

Plusieurs membres nous ont deman-
dé des expl ications sur le faitq ue la date
d'échéance de la carte de membre
AFEASsoitdifférente de celle de l'abon-
nementà la revue. Je vais tenter de vous
éclairer...un peu!

Parlons d'abord delà carte de mem-
bre AFEAS. Depuis plusieurs années
une seule date d'échéance a été fixée
pour cette carte de membre, soit le 30
juin de chaque année. Cette date sem-
blait la plus adéquate et conforme aux
réalités de fonctionnement: fin des ac-
tivités des AFEAS locales pour l'été, fin
de l'année financière du siège social,
période de la campagne de renouvel-
lement. Ainsi, l'échéance de la carte de
membre demeure le 30 juin, peu im-
porte le temps de l'année où la cotisa-
tion est payée. Il s'agit toujours d'une
cotisation pour l'année en cours. Une
membre qui paie sa cotisation en sep-
tembre ou octobre... est membre jus-
qu'au 30 juin de l'année suivante. La
nouvelle cotisation estdue le 30 juin.

Cependant, la date d'échéance de
la réception de Femmes d'ici estdiffé-
rente. Pourquoi? Eh bien, toutd'abord,
unefemmequi
paie sa cotisa-
tion a droit à 5
numéros de la
revue, peu im-
porte la pério-
de de l'année
où elle paie sa
cotisation. Ain-
si, si le siège
social reçoit sa
cotisation en
novembre, elle
sera membre jusqu'au 30 juin, mais
recevra sa revue jusqu'en novembre
de l'année suivante (5 numéros). Il
s'agitd'un droit rattaché au paiement
de sa cotisation, peu importe si elle
renouvelle ou non sa cotisation. Si elle
renouvelle sa cotisation, son abonne-
ment à la revue sera prolongé d'un an.

Voici un exemple. Le siège social
reçoit en novembre 94 la cotisation
d'une membre. Elleestenregistrée pour
recevoirsa revuejusqu'en novembre
95. Au 30juin 1995, cette même mem-
bre renouvelle sa cotisation, cotisation
qu'on reçoit au siège social en août 95.
Son abonnementà Femmesd'ici sera
prolongé jusqu'en novembre 96.

du

En mai dernier, le premier ministre
du Québec, Daniel Johnson, faisait
parveniràl'AFEAS le message suivant:

«J'ai appris que vous avez été hono-
rée lors du Cala Hommage aux femmes
exceptionnelles. En ce vingt-cinquième
anniversaire du Salon de la femme de
Montréal, cette distinction se veut riche
en signification et reflète une volonté
résolue de créer, de servir et de construi-
re. Les efforts que vous avez déployés
dans votre sphère d'activité vous ont
permis de vous illustrer brillamment et
de contribuera l'avancement de la con-
dition féminine. Cette réussite mérite
assurémentd'êtresoulignéeetvousvaut
pleinement l'honneur qui vous échoit,
je vous adresse mes plus sincères félici-
tations et vous souhaite un franc succès
dans la poursuite de vos objectifs».

des

L'AFEAS a partici-
pé à l'action menée
par l'organisme
«Femmes et Ministè-
res» qui, suite à la dé-
claration deJean-Paul
II sur l'ordination sa-
cerdotale exclusive-
ment réservée aux hommes, déposait
auprès de la Conférence des évêques
catholiques du Canada une requête
demandant que des modalités tangi-

bles soient adoptées par les évêques
canadiens pour que se poursuivent les
recherchessur la participation des fem-
mes à la vie, à la mission et aux minis-
tères ecclésiaux. En plusde présentersa
requête aux évêques, «Femmes et Mi-
nistères» a fait circuler une pétition et
publier des textes dans les journaux.
Plusieurs membres AFEAS ontsigné la
pétition lors du congrès d'aoûtdernier.

Le
et la levée de fonds
chez les de

LE

PARTS NARfAT
FILA

COi LEO £

0F FOMD1»

PlusieursAFEAS
locales pouvaient
se procurer, dans le
cadre du congrès
annuel d'aoûtder-
nier, un guide pour
développerdes par-
tenariats et organi-
ser des levées de
fonds. Cet outil fut
élaboré par les
groupes de fem-
mes, dontl'AFEAS,
en collaboration
avec I 'I nstitutde re-
cherches en dons
et affaires publi-
ques, le program-
me promotion de •*-*
lafemmedu Déve-
loppement des ressources humaines et
des représentants de l'entreprise pri-
vée. Ledocumentse présente comme
un ensemble de fiches-guides avec un
cahier explicatif destiné à chaque orga-
nisme qui désire développer un parte-
nariat avec le secteur privé ou veut
entreprendre une collecte de fonds
comme ressourcesadditionnelles.

22 Femmes d'ici - Octobre 1994



Merci Lise!

Durantseptans, les membresdu
comité de la revue ont côtoyé, tour
à tour, Lise Cormier-Aubin. Voici ce
quenousavonsapprisd'elfeetnous
le partageons avec vous.

C'est une femme perf ectionn iste
dansi'âme. Cequi mérite d'être fait,
mérite d'être bien fait. Le moindre
petit détail revêtson importance. II
n'y avait jamais rien de trop parfait
pour la revue.

Elle pouvait nous parier au travers
de ses écrits, de ses amis les livres, de
jardinage, d'environnement, défaits
etgestesqui l'avaientfrappéeet, en
contrepartie, nousétionscaptivées
par ce qu'elle écrivait. Comment
expliquer sa vision des choses? Et
bien, c'étaittoutsimplernentdu Lise
Cormier-Aubin, llfallaits'y habituer.

Ses petits billets piquants et par-
foisacerbesvontnous manquer. Elle
nous a fait à la fois sourire, nous a
étonné et fait réfléchir. Ses mots
nous ont quelquefois dérangées,
mais jamais ils nous ont laissées in-
différentes.

Après septannéesde collabora-
tion, Lisequitte son poste de rédac-
trice à la revue. Le temps de prendre
du recul face à ses engagements,
pour mieux refaire ses forces intel-
lectuelles et repartir vers de nou-
veaux horizons.

Amante de la nature, elle pourra
seconsacrerdésormaisàsesoiseaux,
sesarbres, prendre de longues mar-

chesdanslesbois,faîredetaraquet-
le etapprendre de nouvellesdanses
de ligne (c'est une bonne danseu-
se). Et rire, parce que nous enten-
drons encore longtemps son rîrequi
roule comme ses «r» puis qui se
dérouie comme des arpèges,

Dotée d'une excellente mémoi-
re, si nous lui racontons une anec-
dote ou que nous lui parlons d'un
événement, elle s'en souvient très
bien età l'occasion suivante, nous
pouvons continuer où nous étions
rendues.

Femme de principe, quand elle
prend une décision, elle s'en tientà
son choix et sait l'assumer pleine-
ment enverset contre tous. Elleaime
ta solitude et sait l'apprivoiser. Les
longuesveillées d'hiver seule ne lui
font pas peur. Au contraire, un peu
de couture, un bon bain chaud et...
un livre...

En route pour les réunions, nous
avons jasé de choses etd'auîres. Elle
a su écouter et aussi raconter des
petits bouts de sa vie. Nous atten-
dons Impatiemment la suite.

Nouste souhaitons un bon temps
de repos, de réflexion et un bon
virage. Quelquesoitlechemin que
tu prendras, nous t'offrons les
meilleures chances de réussite. Au
nom de toutes les tectrices de la
revue et pour l'excellenttravail ac-
compli, merci Lise!

Paula Provencher-Lambert

Le courrier de Paula reprendra
au prochain numéro de Femmes
d'ici. Hâtez-vous de nous écrire sur
tous les sujets qui vous intéressent!

Si vous désirez conserver l'ano-
nymat, signez votre nom accompa-
gné d'un pseudonyme sous lequel

nous publierons votre lettre.
Paula Provencher-Lambert

Drapeau Saguenéen
Pour celles qui se posent encore

des questions au sujet du drapeau
saguenéen bien en vue tout au long
du congrès, voici la signification: le
vert symbolise la forêt, le jaune
l'agriculture, le gris l'aluminium et
le rouge représente le grand feu qui
a consumé une partie de la ville en
1912.

Rachel Perron-Marais, responsable
du comité organisateur du congrès à

Chicoutimi

Médias et congrès de i'AFEAS
Jamais nous a-t-on dit, la prési-

dente de I'AFEAS, Jacqueline Na-
deau-Martin, n'a autant été sollici-
tée pour des entrevues avec les
médias, journaux, télévision, radio,
photographe... tous les médias
s'étaient donné rendez-vous.

Paula Provencher-Lambert

du mot
1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12

Octobre 1994 - Femmes d'ici 23



octobre 1994

(. I '( i| !i f\, ,', p|i i . >| if/ |,
Paula Provencher-Lambert

I „ , i ! ' l n '', ii \ (,; «
Michelle Houle-Ouellet

hll ,Ml /' 'I H'
Lucie R.-Proulx

I 1 -
'' ;K ; rii 11 i i / i

Ml a I'M I : D. IU « l!n >
Maryse Sylvain

",'/i Il IID! /'Ml' ! 'Il I i 11 'i i/lli
Catherine Dubuc

(,< ;N ,1 \;M[ S l"\l, Ml Mil i',/ M"
Louise Lippe-Chaudron

I ! IA! l i ;W| [ ,,l
Marie-Ange Sylvestre

L 1
1 / hl il II:l-.
Maryse Sylvain

A i : < 'ivïl I (H II! I i|-i f i )|i,M II ni i 'i iji/if il
Stella Bellefroid

.s ;. :;< >i IIAIHI ', l 11 n H, ji
! IHAHf .1 l;l '.
Hélène Lapointe

Chroniques
Editorial/ Noëlle-Ange Laramée-Arès 3

Billet/ Hélène Lapointe 4
En parlant de.../ Marie-Ange Sylvestre 4

Info/ Linda Boisclair 20
Santé/Johanne Fecteau 21
Nouvelles/ Lise Girard 22

Courrier/ Paula Provencher-Lambert 23

Rédactrice en chef
Paula Proyencher-Lambert

Rédactrices adjointes
Marie-Ange Sylvestre, Linda Boisclair et

Maryse Sylvain

Couvertures/Louise Lippe-Chaudron
Montage/Huguette Dalpé

Illustrations/Louise Lippe-Chaudron
Photos/Femmes d'ici

Service abonnements/Ginette Hébert

La revue Femmes d'ici est publiée par l'Association
Féminine d'Education et d'Action Sociale, 5999 rue
de Marseille, Montréal (Québec) H1N 1K6 (514)
251-1636 télécopieur (514) 251-9023.
La reproduction des articles est autorisée en
mentionnant la source. Les articles n'engagent que
la responsabilité de leurs auteures.
Abonnement un an (5 numéros) 15$ (TPS incluse)

Envoi de publication- Enregistrement no. 2771
Dépôt légal:
Bibliothèque nationale du Québec 1994
Bibliothèque nationale du Canada 1994
ISSN 0705-3851
Impression: Imprimerie de la Rive Sud
Mois de parution : Cctobre 1994

Revue imprimée sur papier recyclé


